Bijlage: fragment Tristan et Iseult 

Intro:

Tristan et Iseult = chef-d'oeuvre de la 2ième moitié du XII siècle 
C'est à la fois le plus ancien et le plus célèbre des romans courtois, et l'une des plus belles histoires d'amour de tous les temps, racontant l'amour de Tristan, le neveu du roi Marc de Cornouailles, et de la reine Iseult la Blonde. 
On a retrouvé des versions française, allemande, anglaise et italienne de la légende. En français subsistent deux textes tronqués en vers, celui de Béroul et de Thomas. La version la plus connue est celle de Béroul. 
Le roman unit les éléments celtiques (e.a. les noms), populaires (e.a. les espions) et gréco-latins (e.a. le philtre d'amour, les voiles).
[image: Afbeelding met tekst, papier, Lettertype, brief

Door AI gegenereerde inhoud is mogelijk onjuist.]








Questionnaire:
1. L'extrait comporte, du point de vue narratif, deux parties. Lesquelles?
2. Montrez que les quatre premières lignes sont de nature épique.
3. Quel rôle est-ce que le forestier joue dans cet extrait?
4. Donne trois raisons pourquoi Marc ne tue pas les deux amants?
5. Le discours s'adresse d'abord à ..........., ensuite à ............ . Montrez-le.
6. Qu'est-ce que le Roi décide de faire avant de rentrer chez lui?
7. Quelle est la valeur symbolique des trois 'marques'?

Corrigé:
1. Il y a du récit et du discours.
2. Le Roi Marc y est représenté en guerrier.
3. C'est le prototype de l'espion-radoteur.
4. Les deux amants sont habillés, ils dorment séparément et l'épée se trouve entre
eux.
5. A Dieu, ensuite au public.
6. Il laissera des traces de son passage: il échange des épées, des anneaux et dépose des gants.
7. Il change les épées: un jour, il a donné l'épée à Tristan (symbole de féodalité), mais maintenant, il la reprend: il n'y a plus de relation entre eux. Il rend la liberté à Iseult en donnant sa propre bague. Il met les gants sur les yeux d'Iseult: je veux continuer à te protéger.
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La lémence de Marc :

ln forestien décounne pan hasud £'akni de fenitlage o) dowment Taistan et
Lseut, Pais de frayens en fes recomaissant, Ll o'enfuit assi vite qu'it

et counin vers fa cous de Mate. Lo forestion annonce au nod qu’if sait ol
dowment. fes asants, et £invite & Liren vengeance d'eux. farc se ddfarnasse
de su suite, et pant seut avec £'espion, décidé d metire d moat son neves et

Lo reine.

Le roi délace son manteau, dont les agrafes sont d'or fin il le rejette
en arridre, ot son beau corps apparait. IL tire 1'épéo hors du fourreau,
et s'apprétant ainsi sous e coup de sa coldre, 11 se répte qu'il prétire
Bourir sur-le-chasp plutst que de ne les tuer. Il péndtre dans la hutte
L'épte mue. Le forestier se glisse derridre lui, il accourt vite 3 la suite
du rois le roi lui fait signe do s'en retourner. Le rof leva haut le coup:
clest la coldre qui le lui fait faire, puis elle se dissipe

1e coup
allait descendre sur eux, i1 allait les tuer, ot 'aurait 616 un grand mal-
heur, quand il vit qu'lsent portait sa cheaise et qu'il y avait une sépa-
ration encre eux dews, que Leur bouche n'était pas jointe; et quand il vit

L'épée nue qui, placke encre eux deux, les séparait, quand il vit les braies
que Tristan portaic: "Dieu, dit le roi, que peut signifier cela 7 Mainte

nant, §'ai s bien va quelle est leur attitude que Dieu | e ne sais ce que
Je dois faire, los tuer ov e retirer, [1s vivent ici dans le bois, depuis

bien longteaps. Je puis bien croire, si j'ai un peu de bon sens, que s'ils
S'atnatent de fol asour ils a'auraient pas porté de virements, cette épée
et pas été placke entre cux deux, ils se seraient disposés d'une autre
samidre. J'étais venu déeidé A les cuer; Je ne les toucherai pas, Jo

cefréneral ma coldre. Leur cour n'est pas poussé par un fol apour.

Je ne trapperai donc aucun d'ew

i1s sont endormis: i Je les touchats,
Je commettrais un tréa grand péché; et si j'éveille cet hoame endorsi et
Qu'il me tue, ov que ce soit moi qui le tuc, ce sera & notre déshomneur
quon en parlera plus tard. Avant qu'ils ne s'éveillent, je vais leur
laisser des sarques telles qu'ils pourront sevolr de faon cortaine qu'on
les a trowsés endorais et qu'on a eu pitié d'eux, car pour rien au monde
je ne veux qu'ils solent tués, ni par moi, ni par qui que ce soit de mon

royaune.




